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FIGAROVOX/TRIBUNE - Des infirmiers et des pompiers se sont joints aux
rassemblements de policiers, qui continuent dans toute la France. Pour
Jacques Sapir, si ce mouvement se confirme dans les jours à venir, François
Hollande n'en sera pas la seule victime.

Economiste, directeur d'études à l'EHESS, Jacques Sapir dirige le Centre d'Études des Modes

d'Industrialisation (CEMI) et coorganise avec l'Institut de prévision de l'économie nationale

(IPEN-ASR) le séminaire franco-russe sur les problèmes financiers et monétaires du

développement de la Russie. Vous pouvez lire ses chroniques sur son blog RussEurope

(https://russeurope.hypotheses.org/). Son livre Souveraineté, démocratie, laïcité

(http://www.michalon.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=500569)vient de

paraître chez Michalon.

Les manifestations non-autorisées de policiers continuent de se multiplier, que ce soit à

Paris (où l'on était à la 6ème) ou dans de multiples villes de province. On a vu, lors de la

manifestation de Strasbourg des pompiers se joindre aux policiers, et à Nice des

infirmières des services d'urgence, ont fait de même. Même limité, ceci indique qu'il y

bien a un potentiel d'extension du mouvement aux autres catégories sociales qui sont
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confrontées à la violence. Il faudra attendre naturellement la manifestation, autorisée

celle-là, de mercredi 26 octobre pour juger de la dynamique réelle du mouvement. A cet

égard, il est dommage qu'elle se tienne en plein milieu des vacances de la Toussaint, car

les enseignants sont, à l'évidence, eux aussi concernés et auraient pu se joindre à cette

manifestation. Mais, en tout état de cause, ces manifestations et ce mouvement ont, à

l'évidence, changé la situation politique. Ils marquent une césure brutale dont les

différentes forces politiques seront obligées tenir compte. Une paradigme politique a fait

son temps, un autre s'impose, comme ce fut le cas en 1958.

François Hollande, première victime des manifestations

Ces manifestations ont déjà fait une victime : François Hollande.

Ces manifestations ont déjà fait une victime: François Hollande. Alors que se développait

le mouvement, les appels pour qu'il renonce à présenter sa candidature se multipliaient.

Bien sûr, ces appels sont intéressés. D'autres candidats sont en embuscade. Mais, ce

mouvement, survenant alors que le Président est durablement discrédité par ses

«confessions» mais surtout par sa trop fréquente fréquentation des journalistes, a

semble-t-il servi de révélateur au sein même des «amis» de François Hollande.

Ces manifestations de policiers traduisent l'impuissance du

gouvernement à agir de manière décisive.

Il est vrai que ces manifestations sont, au sens premier du terme, «extraordinaires».

Rappelons d'abord qu'elles sont théoriquement interdites, le droit de manifester des

policiers étant sévèrement - et justement - réglementé. Rappelons, ensuite, que ces

manifestations se déroulent alors que l'état d'urgence est toujours en vigueur. C'est bien

ce qui en confirme la nature «extraordinaire». On voit ici que si Hollande a eu raison de

décréter l'état d'urgence à la suite des attentats de novembre 2015, il a eu tort de vouloir

le prolonger, prenant le risque d'en affaiblir la signification et la portée. Car, ces

manifestations de policiers traduisent l'impuissance du gouvernement à agir de manière

décisive. L'état d'urgence avait pour but de répondre à une situation d'urgence, quitte

pour cela à faire évoluer la loi et à modifier, si le besoin s'en faisait sentir, la
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Constitution. Mais, si François Hollande semble à son aise quant il s'agit de prononcer

des discours ou de présider à des cérémonies commémoratives, force est de constater

que l'action du gouvernement est restée très en deçà de ce qu'il était nécessaire.

Les zones de « non-droit », les « territoires perdus » de la

République, n'ont pas fait l'objet d'un début de reconquête.

Les zones de «non-droit», les «territoires perdus» de la République, n'ont pas fait l'objet

d'un début de reconquête ; la «France périphérique» se sent toujours aussi abandonnée.

Le gouvernement n'agit que quand la pression populaire lui devient insupportable, et

encore agit-il alors dans l'urgence, sans plan d'ensemble, sans compréhension des

interactions et des causes profondes des problèmes qui le font agir. Le règne du court

terme, de l'urgence, est aujourd'hui absolu. Nous sommes dans la situation classique de

nombreux dessins animés ou un personnage tente de remédier aux voies d'eau de son

bateau en y mettant un, puis deux, puis trois doigts. Mais l'on sait bien comment cela se

termine.

L'invalidation de la stratégie européiste

L'exaspération qui aujourd'hui saisit des segments entiers du

peuple français envers François Hollande se manifeste déjà envers

Nicolas Sarkozy.

Pourtant, François Hollande n'est pas la seule victime du nouveau contexte politique,

même si il est clairement la victime principale comme on le voit dans les sondages qui le

donnent au plus bas. Car, si ces manifestations de policiers traduisent le profond échec à

la fois de son action et de sa méthode, et l'opprobre touche aussi le ministre de

l'Intérieur, M. Cazeneuve, il n'échappe à personne que certains de ses opposants, parce

qu'ils se situent sur la même ligne, n'échapperons pas au désamour qui aujourd'hui

frappe le président. Les mêmes causes entraînent les mêmes effets. L'exaspération qui

aujourd'hui saisit des segments entiers du peuple français envers François Hollande se

manifeste déjà envers Nicolas Sarkozy, lui aussi adepte de beaux discours qui ne sont

jamais traduits en faits. Elle se manifestera demain envers Alain Juppé, dont tout le

monde comprend qu'il n'est que la pale copie de Hollande, en plus vieux et plus rigide,
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quelqu'un dont il ne faut rien attendre, ou envers François Fillon ou Bruno le Maire.

Quant à la «bulle» Macron, il en est de celle-ci ce qui en est de toutes les bulles, qu'elles

soient de savon ou financière: elle est en train d'éclater.

Un paradigme politique est donc en train de mourir sous nos

yeux : c'est celui de l'Union européenne.

Plus généralement, la nouvelle situation politique, qui était en gestation depuis l'année

2015 et qui vient de révéler toutes ses implications au travers des manifestations de

policiers, invalide radicalement les lignes politiques qui se situent dans la continuité de

la politique suivie depuis maintenant une quinzaine d'années. D'où la panique qui

semble régner au parti dit «socialiste». On dira que l'abandon de Hollande par certains

de ses proches amis n'est que la règle dans la politique politicienne: les rats quittent le

navire en train de sombrer. Mais, les femmes et les hommes politiques ont ceci de moins

que ces honnêtes rongeurs qu'ils s'avèrent incapables d'innover. Hollande, sombre?

Essayons Valls, ou Ségolène Royale, ou Hamon, ou Montebourg…Mais, tous, ils ne

proposent que des variantes de la ligne hollandaise, avec une réserve pour Montebourg,

qui doit cependant d'urgence clarifier ses positions sur l'Euro, sur l'Union européenne et

sur la laïcité comme on l'a dit dans ce carnet le 22 septembre, et pour cela rompre

radicalement et définitivement avec Terra Nova.

Un paradigme politique est donc en train de mourir sous nos yeux: c'est celui de l'Union

européenne. Il a nourri une génération de femmes et d'hommes politiques, et cette

génération a fait faillite. Il est temps qu'un autre lui succède. Mais, les femmes et les

hommes politiques, parce qu'ils sont incapables d'aboutir à cette conclusions, et d'en

tirer toutes les conséquences, sont en train de plonger le pays dans une crise aux effets

incalculables.

La force du moment souverainiste

Le rassemblement qui se dessine autour de Jean-Luc Mélenchon

est le signe que les yeux se décillent.
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Le rassemblement qui se dessine autour de Jean-Luc Mélenchon est le signe que les yeux

se décillent. Les sondages le montrent de manière convergente, le donnant actuellement

entre 14% et 15%, et régulièrement au-dessus de François Hollande. On peut penser qu'il

a un potentiel pouvant monter vers les 18%. Seule, la direction du P «C» F ne semble pas

l'avoir compris (et ne veut pas le comprendre). Elle mène contre lui une guerre d'usure

aussi imbécile qu'obstinée. Mais, cela n'étonnera personne quand on se souvient des

positions de cette même direction en juillet 2015 sur la Grèce. Cette direction est prête à

toutes les concessions, à toutes les bassesses, pour sauver le principe des désistements

avec le P «S», principe grâce auquel elle doit d'avoir encore des députés… Elle prend

donc le risque de couler avec Hollande et le P «S» si elle ne change pas, du tout au tout,

son attitude. Mais il y aurait à cela une certaine logique. Le P «C»F est un parti-zombie.

Sa seconde vie est appelée à n'être que la caricature de la première, et à être des plus

limitées…

Les manifestations de policiers signalent que la situation politique a pris désormais un

cours nouveau. On assiste à l'effondrement, par pans entiers, de la stratégie européiste

que défendent, chacun à leur façons, tant le P «S» que les «républicains. Le «moment

souverainiste» qui est le notre, ce moment, dont j'indiquais l'émergence dans mon livre

au début de l'année [1], est en train de s'imposer à tous avec une force de jour en jour

plus redoutable. Les différents candidats souverainistes devraient en profiter.

[1] Sapir J., Souveraineté, Démocratie, Laïcité (http://www.michalon.fr/index.asp?

navig=catalogue&obj=livre&no=500569), Paris, éditions Michalon, 2016.
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